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Nos 
motivations

En classe terminale HGGSP les élèves sont confrontés à 
davantage de complexité, les notions sont approfondies.

Une nécessité : innover en classe

De quelle innovation parle-t-on? :

• diversifier les démarches et les situations d'apprentissage

• varier les postures enseignantes

• différencier les parcours proposés aux élèves

Une programmation détaillée pour permettre de faciliter le 
travail des équipes
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Notre proposition:
ordre des thèmes et 
organisation de 
l’année 
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Les rubriques de 
notre
programmation
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27 h en moyenne 
avant l’écrit
18h après l’écrit

Diversifiées

• Démarche déductive: du 
général au particulier

• Démarche inductive: du 
particulier au général

• Démarche hypothético-
déductive : partir d’une 
hypothèse, vérification de 
l’hypothèse et conclusion.
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• Approche ludo-pédagogique

Capacités et les méthodes 
travaillées dans les situations 
d’apprentissage

L'élève apprend en agissant

Centrées 
sur l'élève

•L'écoute active
•La classe renversé
•La mise en activité
•La coopération
•Les exposés
•Les débats
•Les jeux de rôles…

Démarche 
curriculaire

Démarche 
spiralaire : le 
conflit

Formatives
Sommatives
Oral
Écrit
Par ses pairs



Progressivité
méthodologique
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Progressivité méthodologique

Étude critique de document(s)

Niveau 0 (N0) : élaboration du brouillon de l’étude. Ce niveau 

est réservé à la classe de 1e et au tout début de la classe de 

Terminale (en rappel).

Niveau 1 (N1) : étude très guidée. Ce niveau est réservé à la 

classe de 1e et au début de terminale.

Exemples de guidage :

•Étude entièrement rédigée >> retrouver la structure de 

l’introduction, du développement (informations du doc, 

connaissances…) et de la conclusion.

•Étude partiellement rédigée >> retrouver la structure et rédiger 

seulement une partie de l’étude.

Niveau 2 (N2) : étude partiellement guidée. 1e (2e trimestre) et 

terminale (périodes 1 et 2 surtout).

•Étude à rédiger à l’aide de documents supplémentaires et de 

questions, la problématique est donnée.

Niveau 3 (N3) : étude type examen (bac), sans guidage. 1e (fin 

de l’année), terminale (périodes 3 et 4 surtout).

•Étude critique à réaliser entièrement seul.e, en binôme ou en 

groupe.

•Étude critique rédigée entièrement par le.a professeur.e avec 

des erreurs à corriger avec remarques et corrections.

Dissertation

Niveau 0 (N0) : élaboration du brouillon de la dissertation. Ce niveau 

est réservé à la classe de 1e et au tout début de la classe de 

Terminale (en rappel).

Niveau 1 (N1) : dissertation très guidée. Ce niveau est réservé à la 

classe de 1e et au début de terminale.

Exemples de guidage :

•Dissertation entièrement rédigée >> retrouver la structure de 

l’introduction, du développement (idée générale, idées secondaires, 

arguments, exemples/illustrations) et de la conclusion.

•Dissertation partiellement rédigée >> retrouver la structure et 

rédiger seulement une partie de la dissertation.

Niveau 2 (N2) : dissertation partiellement guidée. 1e (2e trimestre) et 

terminale (périodes 1 et 2 surtout).

•Dissertation à rédiger à l’aide de documents et de questions, la 

problématique peut être donnée.

•Rédaction fractionnée : travail de groupe. 1 groupe = une partie de 

la dissertation. Travail approfondi sur un paragraphe.

Niveau 3 (N3) : dissertation type examen (bac), sans guidage. 1e (fin 

de l’année), terminale (périodes 3 et 4 surtout).

•Dissertation à réaliser entièrement seul.e, en binôme ou en groupe.

•Dissertation rédigée entièrement par le.a professeur.e avec des 

erreurs à corriger avec remarques et corrections.



Des pistes de mise 
en œuvre
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La notion spiralaire du programme : le conflit

Approche géopolitique du 
conflit

« l'étude des interactions entre le 
politique et le territoire, les rivalités 
ou les tensions qui trouvent leur 
origine ou leur développement sur 
le territoire ». 

1. Dans le temps
2. Dans l’espace
3. Dans les représentations

Yves LACOSTE 
dir., 1995, Dictionnaire de 
géopolitique, Paris, Flammarion.

Conflit au 
sens de 
tensions sur 
les 
ressources 

Conflit au sens de 
conflits d’usages 
(mers et océans)
Tension sur les 
ressources

Conflit au sens 
de conflits 
d’usages

Conflit au sens 
de conflits 
d’usages

Conflit au 
sens de 
guerre 
informelle

Conflit au 
sens de 
guerre
Guerre 
traditionnelle
/guerre 
irrégulière
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La notion spiralaire du programme : le conflit

Conflit – approche 

géopolitique 

« conflit » : « situation relationnelle 

structurée autour d’un 

antagonisme cette situation serait 

caractérisée par « la présence de 

forces opposées, […] un désaccord, 

[…] une rivalité ou à une inimitié »1

1. Cattaruzza, Amaël, et Sintès, Pierre. 2011. Géographie des conflits. Paris, Bréal cité dans Géoconfluences. 

Rôle des acteurs :  passage des 

grands acteurs géopolitiques (Etats, 

alliance…) à une pluralité d’acteurs (+ 

groupes…)

Impacts territoriaux : 

ligne, front, zone grise, ZAD 

Types de conflits

- En amont : tensions, 

rivalités

- Armés : 

Guerres formelles 

(Etats/Etats, déclaration) 

Conflits informels (pas de 

déclaration)

Conflits asymétriques 

(Etats/groupe)

- Non armés 

Conflits d’usage, conflits 

d’aménagement

Formes et intensité du conflits :

ouverts, fermés, latents 

Représentations. Comment le 

conflit est-il perçu ? 

Règlement des conflits

Stigmates 

Idéologie à l’origine du conflit



Démarche hypothético-déductive
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Thème 2 : Faire la 
guerre, faire la paix : 
formes de conflits et 
modes de résolution 
(27 heures)

Axe 1: La dimension 
politique de la guerre : 
des conflits 
interétatiques aux 
enjeux 
transnationaux.
8 h 
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Introduction 2h 

Ecoute active Activité : réaliser une typologie 
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Hypothèse 2h

Jalon 1: Le modèle politique de la guerre 
par Clausewitz 

Mise en œuvre: démarche hypothético-déductive

Étude d’un dossier documentaire 
élaboration d’une  carte mentale

Vérification de l’hypothèse 3h

Consigne : Présenter le conflit (date, 

forme, acteurs, intensité). Dans 

quelle mesure illustre-t-il ou remet-il 

en question le modèle de 
Clausewistz ? 

Travail collaboratif

Évaluation par ses pairs à l’aide d’une grille d’évaluation par 
compétences et/ou Évaluation par le professeur. 

Présentation orale 



Thème 3 : HISTOIRE 
ET MÉMOIRES (27 
heures)

Introduction :
Histoire et 
mémoire, histoire 
et justice (3 heures)
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DÉMARCHE INDUCTIVE : 

mise en activité des élèves/production 
d’une carte mentale



INTRODUCTION : 

histoire et mémoire, 

histoire et justice

ÉCOUTE 

ACTIVE (1h) 

Synthèse : notions histoire, 

mémoires.

Généralisation et 

contextualisation : crime contre 

l’humanité, génocide. 

DÉMARCHE 

INDUCTIVE 
À partir de documents divers, être 

capable d’identifier de ce qui révèle de la 

mémoire de ce qui révèle de l’histoire.

À partir de documents, rédiger 

un paragraphe sur pourquoi et 

comment l’esclavage est-il 

inscrit comme crime contre 

l’humanité

Utiliser l’affaire des 

statues de V. 

Schœlcher en mai 

2020

Partir du vote par le parlement 

européen, le 19 juin 2020, 

reconnaissant l’esclavage 

comme crime contre l’humanité 

puis loi Taubira 2001

MISE EN 

ACTIVITÉ 2

(30 mn)
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MISE EN 

ACTIVITÉ 1 

(1h30)

Compléter un 

organigramme et réaliser 

une carte mentale

À partir de documents, être 

capable de définir la notion 

de crime contre l’humanité



INTRODUCTION : I – DIFFÉRENCIER HISTOIRE ET MÉMOIRE

DÉROULEMENT DE LA SÉANCE

H1 : les élèves travaillent en binômes 

CONSIGNE :

Temps 1 : À l’aide des textes, des vidéos et des images à votre disposition, 

complétez l’organigramme : identifiez les différents acteurs qui prennent 

position par rapport à l’affaire des statues de V. Schœlcher et notez les différents 

arguments échangés.
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COMMENT DIFFÉRENCIER CE QUI RELÈVE DE 

L’HISTOIRE ET CE QUI RELÈVE DE LA MÉMOIRE ? 

L’AFFAIRE DES STATUES DE V. SCHOELCHER

22 MAI 2020

Arguments des activistes : 

Un journaliste 
martiniquais, J-M PARTY :

Une association d’histoire 
et de géographie, Oliwon 
Lakarayib : 

Une historienne, Myriam 
Cottias :

Un historien, Pascal 
Blanchard :

L’état interpelé
La ministre des 
Outre-mer, A. 
Girardin :

L’état interpelé
Le Président de la 
république, E. 
MACRON :

Un historien, P. Pierre-Charles : 

Le Figaro, une presse de 
« droite » : 

Un député du PPM, Serge 
LETCHIMY :

Le CRAN, L-G TIN : 

La fondation pour la 
mémoire de l’esclavage, D. 
TAFFIN : 

Le maire de Fort-de-France, 
Didier LAGUERRE :



INTRODUCTION : I – DIFFÉRENCIER HISTOIRE ET MÉMOIRE

DÉROULEMENT DE LA SÉANCE

H1 : les élèves travaillent en binômes 

CONSIGNE :

Temps 2 : à l’aide de couleurs différentes, repérez dans ces arguments ce qui est de 

l’ordre de la mémoire et ce qui est de l’ordre de l’histoire. Pour cela aidez-vous

également du document écrit de l’historienne I. Veyrat-Masson.
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INTRODUCTION : I – DIFFÉRENCIER HISTOIRE ET MÉMOIRE

DÉROULEMENT DE LA SÉANCE

H2 (30mn) : les élèves travaillent en groupe de 4 

CONSIGNE :

Temps 3 : Réalisez ensuite une carte mentale de synthèse expliquant ce qui 

différencie l’histoire de la mémoire. 
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Thème 6 :
L’enjeu de la 
connaissance 
(18 heures)

Axe 2: La 
connaissance, enjeu 
politique et 
géopolitique 
(6 heures)
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VERS LE GRAND ORAL :

Démarche déductive

Écoute active/jeu de rôles



AXE 2/JALON 1 : LE 

RENSEIGNEMENT AU SERVICE 

DES ÉTATS : LES SERVICES 

SECRETS SOVIÉTIQUES ET 

AMÉRICAINS DURANT LA 

GUERRE FROIDE. (4h)

TRAVAILLER 

L’ORAL

ÉCOUTE 

ACTIVE (1h) 

À partir de vidéos produites par ARTE, 

« Les espionnes racontent » et des 

documents du manuel de l’élève.

Présenter sous la forme de jeu de rôles le parcours de 

4 femmes espionnes pendant la guerre froide. 

JOUER LE RÔLE SANS NOTES
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JEUX DE 

RÔLES (3h)

Détenir, maîtriser la connaissance est un des fondements de 

la puissance des États

Jalon 1 : connaissances = renseignements. 

La connaissance au cœur de la guerre froide (E-U/URSS).

guerre du renseignement (CIA/KGB/DST/STASI/MOSSAD).

Collecter des informations de toute nature y compris de 

manière clandestine = espionnage. ENJEU DE PUISSANCE



Thème 6 :
L’enjeu de la 
connaissance 
(18 heures)

Axe 2: La 
connaissance, enjeu 
politique et 
géopolitique 
(6 heures)
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VERS LE GRAND ORAL :

Démarche inductive

Débats/écoute active



AXE 1/JALON 1 : Un 

débat historique et ses 

implications politiques : les 

causes de la Première 

Guerre mondiale. (3h)

ÉCOUTE 

ACTIVE (1h) 

Synthèse : bilan des débats >> 

mémoires source de rancœur.

Débats historiques 

(historiographie) et enjeux 

mémoriels.

DÉMARCHE 

INDUCTIVE 
À partir de dossiers documentaires, 

préparer deux débats (travail à la maison 

et en classe) : 

Ceux qui écoutent :

•1- Les causes de la Première 

Guerre mondiale, enjeux d’un 

débat historiographique.

•2 – Faut-il enseigner les sujets 

historiques sensibles lorsque 

leur mémoire est encore vive ? 

l’enseignement des origines de 

la Première Guerre mondiale 

en Allemagne.
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DÉBATTRE (2h)

2 équipes de 4 

élèves qui 

confrontent 

leurs idées

Analysent la 

prestation 

orale/le 

contenu

Posent des 

questions

Prennent des 

notes pour faire 

une carte 

mentale



Thème 5 :
L’environnement, entre 
exploitation et 
protection : un enjeu 
planétaire
(27 heures)

Axe 2 : Le changement 
climatique : approches 
historique et 
géopolitique
(8 heures)
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VERS L’AUTONOMIE :

Varier le travail collaboratif

Favoriser les usages du numérique
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Produire

• Réaliser une 
infographie

• Réaliser une 
présentation

Interagir

• Collaborer

• Interroger : 
quiz, sondage

Innover

• Différencier

• Inventer de 
nouveaux 
usages
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Collaborer

Réaliser une 

présentation 

à l’aide du 

numérique

Démarche 
déductive (3h) : 

Ecoute active

Jalon 1
Analyser et 

comprendre  un 
document

Réaliser une 
présentation 
numérique



Thème 5 :
L’environnement, 
entre exploitation et 
protection : un enjeu 
planétaire
(27 heures)

Axe 1 : Exploiter, 
préserver et protéger
(8 heures)
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VERS L’AUTONOMIE :

Varier le travail collaboratif

Encourager la co-évaluation
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Travail 
collaboratif

Simultanéité

Rotativité

Complémentarité

Interactivité

Simultanéité : les groupes travaillent sur des tâches égales 

(même compétence, même niveau de difficulté, document plus 

ou moins du fait du sujet traité…)

+ prise de parole en petit groupe avant la mutualisaton

- répétition lors de la mutualisation

Rotativité : les groupes travaillent en équipe puis une 

recomposition des groupes s’opère du fait du déplacement des 

équipiers vers un autre groupe

+ prise de parole en petit groupe favorisant une mutualisation 

souvent correcte et complète, micro-pauses du fait des rotations 

permettant de soutenir l’attention et la concentration

- l’engagement dans le nouveau groupe peut poser problème

Complémentarité: les groupes travaillent sur des tâches 

différenciées (entre les groupes : gradation de la compétence 

travaillée, gradation de la complexité de la tâche…)

+ mutualisation variée et co-évaluation

- l’écoute du travail des autres groupes peut poser problème

Interactivité : les groupes travaillent sur des tâches égales ou 

différenciées ou encore de manière rotative 

+ réponse à un quiz ou un sondage entre pairs (co-évaluation)

- l’interactivité faible des élèves très timides


